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v ' avait auIrefois dans notre village
(a S ., sur le Donbs) un pauvre inno-*
cert quorî appelait Christoplie. C'étaituni

g.,rand enifa.nt.eirrti et *mendiait. par- les
chemins, et comme, il était doux et inof-

fensif, personne ne lui refusait une .place
-"au fi'yer. des.caumières. Rarement les

petit. bergers. lui'jetaient des pierres, et les
ý,jeures filles s'en allant.aux champs ne mat!-

Yqua.nt:pas de -le lutiner en passanigriart
d atout letrl cœur;de son air. effarourdhé..

La'nature avait fait .de Christophe un
etre étrange, imposible e plein de con
tr-astes •

Ainsi il tait mruet, mais pas so urd
aàit une bou'cheénorme avec des. dent

ébuisintes quenviaient le illettés 
u Lne'îeux Jaunes- en. frich e ombrageaie.nt

u- eot basetïdé ri m,;c mrquê lu éseau,
de lËstup.dité 'tandis"que s'sÿ yen be uq

adorabement beaux brillaient purs et im-
.. pidescomme les pervanches des bois

s-en .al sur ses longues et .maigres
am 1 outvtun de bailIons, ,a

emh~~i segon laissant voir sa po ruie

rvrani* 'dinantla;.tête et.si fltantsans.
cessedùuàiiaigu' etüistrdent, parei auIv, cri*

ä ici a aif(lourý Cristop,

od a~ ilser loar. . re , et sesy .ux av'de 1on n dans
Soudam il se ra e a d éue sall ll'i'fàes jen~es d ga-çonsl:, àmernt des pysans- rass.emtblép prit sa: ge'f isant da.n-seF ersade

course à-travers les bois. ' Jeanne, en frascostume dé marîi' ae "a
bras deJ'aiquies- Andlre,qui la' ncoiavec·bonheùr. Quîil[snt beauemple

Depuis ce 'jor, 1idiot r.'osa resque djouret-q..l ont I air heu're'u! J-ann
plus passer devant la demeure du -père sùrtout est ravissante avec sonM1bJgfé
Humbert,; et. quand. Jeanne lui parlait, de fleursad'oranger coqhettente1 posé a
il devenaif blême, puis rouge,.et se met-. son corsage. Chiisfolîe' voit tout cela
lait'&. trembler comme: la feuille. Seule- et Jeanne lui avait-lit-là veille
ment, qu n ne la:nuitétit touit à fait 'venue, ' -Mon bon ChrisiéyhîL je inmemrie - .

il se glissàit furtivoment&dans;le verger demain... Ne nanque pasesveni r, iu ie
'du marécliâl, et.-là, caché. sous quefque raide:la fate.
jorche de grange ou deèrière quèlque Cha- L'idiot 'estvenu mais .c est pouri n -

riot, il contemplail'. pendant de .longuès vrer.de' |:dogleni 'Et-pourtant pis un
heurea la fenêftie-- silenciéuse de Jeanne seul ùmouvernent)ehaine~ontre acquès-
bieuseul.et lui ont pi savoir lêš éblouis- Andrégagite ore son' -èi l sIl so,

santes visions qui venaient illummner son fre d'ui5rr mal it ,ouyoa tout.
âme pendant ces heures de contemplation ! e quadrille est-'fif haque dans.ur

tE, Jeanne. ens ' eillaht îi t sutr , le embrasse saa danseue. 'C Christoelië voi.
mal ini deîrouver sur sa fenetre un fraise Jàcques-Andr- embrassant auss jolie
bouquet de lieurs sauvages petite femme, toute:rouge d plaistr A

cJ(te vue, lid iot n' ieêntÖ sMuinWvertide- le saisit.R tombe omme·une bombe;au

Ch1rstop e était s absorb par son n lieu lesdanseurs fáts rnese
amour, ý.qti.ù oiibîaî de lesiîes-ndr gétreint. eanne ans ,ses

mierepour.recueillir son ain quotidien braiiipriùrisas bouc)'mn'b ier. dé
Aussi.devenait ;il. ' leur et d n iran .ir so ..u d.p.. ée

se Prfoi enn l et dsparait 'ommre écairi
disa -Éa::2. , ai

.' .. -.
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ain crispée tenait fortetnint serré conter L'AmoNNi-Oi voit que vous avez de ungrand nombre de personnes qui avaient
se.lèvres un vieux bouquet fané. 'Ce ca. terribles prétentions.. promis à la Société d'Union de lui venir
*daivre était celui de Christophe, et ce boa- L'EDiTEuR,Pas beaucoup; j'ai la pré- eà aide.dans une certaine Inesure. .Cette
quet, était le bouluet de Jeanne Hum- tention d'aimer la vérité et de la servir a société s'est donc trouvée au point de
bert! ma manière. Vous voudriez savoir, pro- départ .dans l'obligation de :compter sur

Combien de pauvre cours.hélas! nais- 'bàblerment, pourquoil'on a baptisé ce nou- sï prdpres -förces. Cependant M. Lau.
sent ainsi pour souffrir,se consument et veau journal EL'LECTEUR.? eh bien, rent Leclere, un ancien ouvrier ch*-.b
meu rent, comme celui de Christophe- P'électeui;,lans notre pensée, c est celui pentier, qui se livre maintenant au négoce
dans .l'ombre et la résignation ! qui devriit.faire et défaire ies ministeres, avec un grand succès, est venu à son

Louis MAURICE. et,.en ré-alité, il ne le -fait pas, parcequ'il' secor rs, et la construction du navire a pu
se la.isse trop berner, tr p flitter; parce- progresser tellement qn'à l'époque où le

~ qu'on l'a si souvent ap lé souverain qu'il besoin de trouver un bailleu .de fonds

9: Lespersonnes .2 qui kous adres ons s'est mis -à prodiguer ra popularité coin- omnen.ça à se faire séntir, le navire re-
L'EL3CTEUR sont priées de le ren!voye me un autre souver;0 prodigue l'or. Il présentait une valerr de dix mille
s'ils ne s'abonnent pas. 4 est, d'après la maùxirr des 'monopolis- piastres. La societe n'eut ,pas de peine

teurs.du marché-aux consciences, atrtemps alors .et cela se conçoit, a trouver un
des-élections, la source 2nè.ne des royau- prêteur. M. W. W. Scott, dont -la li-bé-
lés, des empires et. des démocraties, et ralité et l'honorabilité sont bien -connues
quarnd arrive 'ép:oque des changements ' est engagé a faire a lu socisté d'Unior
organiques et radicaux, comme ceux que les avances devenues néce.saîres pour pa-

AlaConfédération est appelée a faire -n'est rachever le navire et le mettre en état deSAMEDI, 19 MAI1866' - pas même consul,é.. .Qu'on ne s'en prenne prendre la mer,
- pas à l'éxiguité do notre cadre; qu'on insul- Nous espérons quela Société d'Union

PRosPEcTS-DALOGU:E icpas *le petit jou rna-1 qui arrive tout plein réussira à bénéficier largement de la
de bonnes intentious, ce macadam de vente projetée de son beau navire.; ce se-

LEDITEUR--Monsieur l'abonné, per-et- l'enfer! Nous dirons aux amateurs des rait vraiment la récompense due aux no-
tez-moi de vous.annoncer quejepublie un grands carrés de papier: encouragez-niouts, bles efforts, qu'elle a faits pour accroîire
petit journal d'une -portée plus sérieuse,. aidez--.nous, si vous tenez tant à ce que son capital dans 'ne pensée de philanhiro-
que la " Scie Illustrée ; ". même format notre journal devienne au moins un petit pie. N'oublions pas-que cette société en
douze pouces sur huit, ou à peu près. géant dans le jburnalisne cauadien.-Je réussissant à réaliser son capital,. avc.a
Je viens vous .demander votre a.vis. disais donc.... pi;ofirs, démonturera ce que peut le p)ri·nc·ipe

.,L'A.nosN--Vous l'avez dit .assez sou- L'ABoNNE -Oh-! je vous en prie, nU des associations, appliqué à la construe-
vent ; mais en fin il est veni,1. et mal venu .faites pas de profession de foi S Si vous lion de navires ;-cees associations devant
encore ! Tant d'efforts pour acconcher d'un avez une conscience, ne l'engagez pas i fnuer, dans une large mosure, à l'affran-
Tomn-Pouce où d'un Petit Poucel ! laissez-vous seulement guider par elle ! chisserment de ceît-e industie du ianux

,'EriTEUR.-VouS verrez.. . Vous -voulez de l'encouragement, n'et ce énorme d'interés et -de eommissïon, q
L'AàoNNÉ---Oui, nous veirons. Tenez, pas ? Eh bien, Je Daie mon abonnement lui ôte toute vigueur.

-ous ne réussirez pas; aurez trop six mois d'avance, et je vous souhaite dix

feuille sérieuse ait un format à envelopper veux vous donner, avec ma bénédiction,
e le.cteur tou.t entier. un fair trial. FA TA S I A

L'EDITEUI-SOit; mais je n'ai pas dit L'EDITEUR sufoqté, tombie à genoux- TrXî.E -DES lIXe.
que mon journal était l'o-gane des croque- Oh ! merci, mon Dieu !
morts; je n'ai pas dit que je n'y laisserais (L'Editeur, I'Abonné, et le Souffleur se C'est n-n temple spacieux qui élève vers
un bon emplacement pour la caricature, retirent ) le ciel une riche conupole. Son portique
pour les ébats de la chronique et du mot est composé dle toutes les architectures
pour rire. Je compte sur six collabora- ~~--.- -- ---- connues. Le trigli ph2 ilorigne se mêle
l.eurs: un écrivain sérieux quand il veut; un An prochain numéro de L'Electeur, aux feuilles d'acanthe u chapifeau co-
fantaisiste de haute volée; un faiseur d'e- nous commenceron une série de carica- rinehien.
tu.de de mours, un-comiqe. haut et bas, tures politiques. C temple nous parle du passé,-depuis
à votre choix ; les deux autres feront les les ruines magnifiques des peuples qi
pus beaux bouqüets d.anecdotes cueil- Notre correspondant Rimouski au proi- comptent des fastes glorieux,-ruines qui
lies clans lesjardins des autres, sans y jet- chain nuImero. montrent au: générations présentes ce
ter des pierres. Y a-t-il un journal dans Dque fuent les g-énéraions passées-epuis
les deux provinces qui ait un. personnel . les drapeaux, ces symboles des victoires
gussi complet ? Vous savez bien que non. Nous sommes heureux d'appiendro que jusqu'aux légendes pouidi euses, aux chro-

I¼ABoNN,É-Puis, ,esanndnces, la vraie la " Société d'Union des Ouvriers de niques des temps écoulés, on voit de tout
rnoëlle du journal? . Québec, 'représentée par M.M. Leclerc et dans ce temple.

-L'EDmTEÙR--Je mcen passerai; mais je Bonhomme, traite, à l'heure qu'il est, de C'est une espèce de musée d-antiquail-
ferai faire des réclames intéressantes com. la vente de son niagnifique navire, avec les où · htoire des sièclea dépose son re-
me articles de fantaisie et j'espère que ces une maison de commerce mnontréalai.-e. bl.
bombons-là me seront payés. - On se souvient-que cette société, fon- Dans ce temple, -- on voit une draperie

LAnoNN--Vous êtes trop petit ; vous d6e a l'origine dans un -but cIe bienfai en brocart-sur laquelle on lit ces mots:
n'aurez pas d'autorité. sance, avait placé, l'automne dernier, son

L'EDITEUR-MD Dieu, laissez-moi capital, amassé avec- pèrsévérance, dans CAMADA.
donc avec votre autorit!. A votre préjugé la construction d'un navire,. et cela avec 1866.je vous opioserai -Douglas, liadversaire l'espoir que quelques capitalistes partici-
deLincoln, à la première élection prési- peraient à l'entreprise au moyen d'ac- Ierrière cette drapcie'on voit des. cho-
d.inie lle-de ce dernierD.ouglas surnom- tions. Au début, elle a dû rencontrer ses'étranges, choses qui'feraiefit refléchir
nié le.peii géant, à cause de sa petite un obstacle : l'entreprise n'étant pas plus d'un diplomate *do notre temps, et
taille.èt de savaste habilité; je vous op- légalisée et une autie société, ayant le ces ébaucheurs de consti'utions monarchi-
poserai Thiers et Guizot, deux hommes même objet. en vue, mais dont l'e-is- ques qui prétendent'régler. nos destinées.
d'état fra.çaii qui ne sont pas Ibngs ; n'ont tenòe devait être parfaitement légale, Cest d'aboril nnestatue, au tronc ni u-
1s pas ag i et parlé, eux ausavec auto surgit- en même temps. La inise en tiléL sur laquelle est graié ce mot

rité Pl est vrai quPun journal n'est lias presence de ces deux sociétés, dont l'une- .
un hqmnie mais.vous êtes trop instruit pour adoptait le système volontaire 'et l'autre

tuie que Paul .ous COurier écrivait., se plaçait sous l'égide de la loiI a effrayé, Ettlout penseur se dit eue depuis la Toix.
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des Grecs s'éle-vant.des autels du Pàrthé- lent; la verité, ils la trahissenit la mo nergie se déploient à. la dans se do
non et-celle-des.Romains du CapitoleI'pro- raie, ils s'en moquent ; la constitutoibn, maine dutr'a ail Que ne ler de:ons
clamant la liberté, .il estrare de voir dans ils l'a font servir a .leur ambition; et leurs n'ous à ceshomres robûstes et foits con.
l'histoire cette liberté fleurir.· Au .con- actes publics sont empreints de scandale sacrant leurs. fordes et leur talént à Il'ou-
Iraire, on en fait un crime aux peu ples, et et d'infamie. De dieu,.ils n'en ont pas, vre adrmirable de la construcfioni des na-
ceux qui portent des couronnes l'ont en ou plutôt ils'. en ont' un, ils adorent, dans vires ! O<ii 'ius le 'épétons,.il faut aller
horreur. • lombre, un Silène rampant et lourd, un au-sein de, ces chantier pour dire digne;

Cette liberté est le cauchemar de ceux dieu à leur façon. Ce sont les adorateurs ment le rnérité de ce 'vieillàrd .courbé sous
qui miiusèlent les. peuples au nom d'une du ventre, les accapareurs dos budjets, les l'âge,.fesant, avec son fravail, renaître la
réligion, d'un droit et d'un principe,-re- hommes des gros appetits. Voilà les fu- joie au foyr, de. ce jeune "homme, à l'es-
ligion, droit et principe du plus fort. . turs gouverneûù des Provinces. sai de-la vie, décuplant ses facuités,.à [a

Quiconque contemple cette ruine augus- Que ceux qui-revèrent les grandes cho- Pensée de retrouver chez lui 1é s'oir un
le doit s'agenouiller et pleurer. ses en gnpl.que liqu qu'elles soient, qui bon sourire,de son épouse7et uu-frais'ba-

À coté de cette statue et dans un coin tiennent &ncore zix principes de démo- ser de ses enfants adorés. Comne on
obscur, est déposé le drapeau de Carillon, cratie, de tolérance, de liberté,'qui croient voit bien là 'homme heureux du travail
cette guenille sublime qui rappelle. les. encore au mot de patrie, que ceux qui ne accompli et de l'espérance de de:.nin.
fastes de notre passé. doutent pas de Dieu et de la Providence, Dieu, ses enfants et le travail, c'est tout

Ce drapeau est une ruine,-on n'y pen- que ceux là respectent·ces ruines éloquen- pour lui :c'est demain, c'est tdujôurs !
se. .1 subit le sort des vieilles pierres ou- tes !-qu'ils conservent dans leur coeur uné bonheur sañlimites, horizon infini I
bliées des monuments séculaires, il est dé- place à part pour les grandes choses du ; Nous eûmes là l'honneur de serrer la
molé, et le courant des choses humaines passé 1 Alors, seulement alors, notre main à un fil's de la France,..tre mère,
entraîne les hommes de cette époque vers chèrenationalité pourra espérer des jours à la voix mâle, à l'énergie grande et forte.
d'autres intêrets e.1 d'autres passions, et meilleurs: Cet hcome:dont le nom nous échappe,
ceux-là sont assezrares qui viennent re- ANNIBAL CHAMOUILLARD. fait honneur à la maison qu'il représente
léchir devant ce glorieux ciébri-3, cet an- ici; et il.n'est pas peu secondé par. mes-

tiqu e souvenir des luttes d'autrefois...^'''''"~'.'"^''' ' 3ieurs Rosa; jeunes gens de mérite qui
Dans le milieu est un arbre languissant Stances d'Adrien. sont déja possesseurs d'une jolie1fortune;

ax branches dépouillées. Il lui manque OnafaitNous avostadmiré dans ce chantier huital bancesdépuilés. l Ui anue Or' a fait beaucoup de bruit, ces der- magnifiques vaisiseaux en vole ole cons-
cette richesse de sève, cette exubérance niers temps dans le '' Journal de Qué. inag ous vaicia ns esie cos-
de vie, ce tronc puissant, ces branches bec " autour de ces vers latins: traction. Nous félicitons messieurs osa
chargées de feuilles qu'il avait naguère. Animacula, vagula, blandula de lonsable esprite d'entrepsire.
Des vers rongent ses racines et se trainent Hospes, comesque corporis, jvis aiviseaue dencesm asier
sur quelques feuilles jaunies restées aux Quae nzunc abibi.s in loca je vis troisvaisseaux apppartenant à la
branches. - a/lidula rigida niduda- société Valin & Dugal. Ces deux cons-

Sur la caisse qui contient le pied de Netructeurs méritent aussi Ilestime des tra-
Su larr cesmose isonentlepdd -e ve sont, doniejonsa. deP vailleurs. Nous-devons -faire remarquercet arbre ces mots se lisent vers sont, corxtnue on sait. de lem- que M. Valin a fait un apprentissagexe-pereuir Adrien. Au contra b taf1-fèsjenedas e

T..-...Uiniue qui accepta la mort fièrement, h d
C'est ainsi que les nationalités dépéris- ce Césursembla jouer avec .elle. ehneer qui tr demrav ath onr

sent, quand le sentiment aiguste de la pa- M. Lemoine s-est trompé en disant que service,
.lie s'altère chez ceux qui gouvernent. ces vers n'avaient pas été traduits par des AZD1 Acaucheje* V'is deux autrsaieuu

Près de cet arbre, repose sur une con- auteurs français.. aux proportions admirables ;j'appris qu'ils
solo Lin rouleau de parchemin sur lequel Voici une traduction qui appartient a appartenaient à Ed. Sewell compatriote
on voit ces deux mots: Fontenelle: . anglais très 'énergique.Ma petite ane, ma nignonme anli .nTu LIea vs doc £nVoisin 'de M. Sewell ett le chafflet

WATr.Loo. Tu t'en vas donc ma fille, et Dieu s'ache ou
(tu vas.) de la société des ouvriers- qui, grâce àST. nIrI.NE. Tu pars seulette et tremblotante; hélas! l'énergie de M. Laurent Leclerc et a P'ac.

Ces deux mots font refléchir. Ils éclat- Qoe dvjeeadra ton humeur folichonne ! tivité de M. Bonhomme, . le secrétaire
rent :e passé. La tombe (lu grand exilé, Que deiendront tant de jols états. est aujourd'hui en voie de pros-'
mort sur cette roche d'aigle plantée au ANNIBAL CuaU.LLARD périté. Nous croyons dire ici, au nom de
milieu de i'Océa u, est éloquente. La na- tous les citoyens, toute leur reconnaissance
tion qui viole la parole donnée, ne peut a ceux qui fbnt partie de cette société.
elre poltr aucun'p;ays une nmòre patrie, ce Ce qu'on voit. d'un chantier. Tout en gagnant leur vie,. ils- répandent
doit être une mère marâtre. Ce fut un._ le bien etre dans la classe ouvrière.n
jour néfaste que celui où le Canada: se Un peu plus derière 1pil; marine
prit à pleurer, sur une terre lointaine, C'était ún des jours de la semaine der- on apperçoit le nouveau chantier de Mh
sa patrie perdue. nière. Nous avions ce jour là un ciel Lachance et C auchon, ce denier est le

Plus loin se dresse un échafaud couvert pur et sans nuage qui semblait se refléter frère de .'bon. M. Cauchon. Ces MM.
de draperies noires. Sur la plate forme sur toutes les figures.:. la jeune ouvriere ont commuendé l'automne :dernier deux
est une croix, On remarque sur la f .ça- -de la mansarde passait devant moi -aussi navires, dont l'un est construit pour le
de ces chiffres sanglants :légère que- le zéplivr, lhonnête. travailleur compte de M. .Michon. niarchant de fer

sen allait lui aussi à son ouvrage du jour, de ce ville:. Nous.souhaitons beaucoup
1887-1888. le muscadin. avec son air goguenard et de succès a ces nouveaux constructeurs.

- sa moustache en croc, commençait sa jour- . Je laissai mon regaril suivre les capri-Les noms des martyrs sont inscrites sur née, joùrnée qui. -ne diffère de la veille ces de la petite. rivière' St. .Charles etun marbre noir. Cet appareil funèbre que par. la. date du. calendrier.. Je regar-: quelques moments après . j'avais un nom
serre le cSur et fait penser au.sang versé. dais passer tous ces gens,.les uns heureüs, de plus à ajouter au cataloge de mes

Au déhors de ce temple les passions se les autres faisant semblant de Pètre., et admirations- Je veux parler de:M- Gin-
déchalîent,lIe vice lève la t&te, le crime- j'em-prun.tais,.sans le savoir, les réflexione gra.Ce monseur est le.: vétéran des cois-
Sétale : un premier ministreoue ses mai- du " Philosophe sous les toits. · tructeurs ; depuis trente ans il .n'a cessé
sons à des:felrimes perdues, faisantainsi de Mes pas hasardés me 'conduisirent au de construire.' Là; li paie nest pasaa
ces Itparfars autant d'écoles de prostitur chantier de messieurs Rosa. Je vis là un lourde au. gonsset di. travailleur, mais elle*
tion.. Les autres'ont- le dos chargés de. spectièle qu'il ne nods est pas'donné sou- elle est bonne et ne subi.:aucun retardtrafison's. Pour eux, la nationalité. est vent d'admirer, noulhabiante dese'yvilles. Dans ce chanitie-oi construit régulière-
chiilère,.la patrie, illusion. .Que respec- qui vivons toujours.retîrés darfs un obscur. ments six vaisseaux par anàée: dans le
tent-ils? Les droits daï pouple, ilsles vio- bureau. Que 'entrain, l'activité e. Pé.. moment il y en a déjà cinq sur chantiè
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Au nord de lI'rivièrei'il y. a le. chan- " dans les harmonies ".qu'elle roulait sous ses
*ier de M.. Samson'où.l'on coîistruit deux doigts de fée, en jouant.le Piani)..
m agnifiques vaisseaux. Ce .,monsieur : «Je ressussitais quand tu parlais '

est généralemnnt estimé, et il le mérite' IV.
par sa hàte probité et son désintéresse- A. L.....dont la bouche . chanteusó a été
ment. ,. . volée sur les tableaux de Saintes

'Aux alentours oti voit le chantier de "Demande le nom à maman
rnessieurs Julien' et -Labbé. Dëux vais- y
seaux y sont en vie' de cñ'struction.
Honnieur'à ces jeunes canadiens. -Tout A. ...... que l'on se disputait dans cette

on danse "que son père veut t9jours que l'orprès on voit le .chantier .de 1\L, Richard "danse" le vieux ril c pirit, piripi, péripiti,
avec un' vaisseau. Ce monsieur faiit une ti-ti-ti-tipi.
cour trop ernpressée au dieu de l'entrepri- " Tiens tu ris et je vois 1cs dents'de'perles
se,'car li 'réussit .tardivement. Cepen- . r
dant nous ,espérons *qu'il réalisera une
belle somme avec, les forliatiòns de la A. L......qui n'a jamais fait que quatre reves
Pelloint e ' vy dt lest foentpre lapar année,-le printemps, aux oiseaux qui volent
Pointe Lévydont il est l*entrepreneur. loin lu nid ; l'été à se sourire dans le cristal des

Parlons à présent de messieurs les amé- fontaines de Lorette, l'automne à poser une hui-
ricains qui n'ont 'd'américain que leurs tième agraffe à sa robe qui badine au vent et
épôuses. Ils devraient être un, peu plus -l'hiver, à se confesser six fois d'avoir posé le soir,
humains envers les travailleurs; ça ne son pied mutin et nu sur l'appui en bois rose (Ie

humans enves ls trvaileur; ç nesa couchette.
leur ferait pas de mal. Ils construisent « Le confesseur n'en revient point'
en ce moment deux navires et en ont
lancé un ce printemps,

Près du pont nous voyons le-chantier A. L.....que j'aimais hier, que j'aime er.
de M. P. Valin, propriétaire de- cette core aujourd'hui et que j serai forcé de regarderde loin ... avant qu'& ' e me le dise elle
belle maison près de l'êglise .St. Roch. de. cara un eune e disnll. ZD, meme ...... car il y a e un jeune beau,, quis«ap-_M. Valin est probe et honnête., proche plus loin, et li'eil en feu, signale à cette

Que dirons nous du chantier de M. L......, une chambre nuptiale en toilette.
Baldwin ? Cet homme, après avoir été en " Es-tu heureuse hein ?
de mauvaises affaires pendant .lontemps, 'VIII.
est aujourd'hui en état prospère. Nous
lui souhaitons succès.

A droite du pont Dorchester nous voy- Je let
ons le navire de M. Oliver, qui, nous le
croyons, ne sera jamais' lancé. ,Quelqu'un VIII.
nous· disait l'autre -jour que e? .monsicur A. L. c'est bête de seplaindre, o'estbête
laisse son vaisseau sur chantier pour de ne pas étre M ... mais, au revoir.
qu'il-serve de plan aux autres. ,I f !I Je mennuie.

Voilà, lecteurs, les réflexions bonnes c
ou mauvaises qui me vinrent à l'esprit en
admirant le beau panorama qui se déve- Pour Rire.
loppe à-nos regards quand nous sommes
dans-le chantier de messieurs Rosa. : n avare agonisait'

Vous avouerez avec moi epn finissant -- J'avais commandé cinquante san-
que je suis un bon thuriféraire. Maib sues sur Vépiguste 1 demanda l'a méde-
que voulez-vous? J'ai employé tout 'mon cia la prochaine veuve.
encens.' C'est ce qu'on est toujours obli- -Elles ont réfusé de prendre-
gédefirqund nparcdo ns bra L'avare, qi entedit retint son
citoyens de' St. Roch.-et avec raison. nier soupir potir bégayer:FUTUE -Faudra pas les payer au pharmacien. p

UN TELOT. Puis il partit pour un monde meilleur.

Poeisie de Salos..

Les ceux [i rient, n'n pas lard.
Les ceux ti pleurent, ont tard
C'est y ben dit ?
Oui mon petit.

Né sous une mauvaise étoile, Célestin
est un garçon auquel rien ne réus.it. ,

Il se rend parfaitement compte de sa
triste chance.

-J'ai si peu de' veine, dit-il, que si
l'idée me venait aujourd'hui de me met.
tre pédicure. demain la 'mnode rnpri

m
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Quelqu'un parlait des' acèidents'de che-
mins de fer et des rencontres, de .trains.

-Aussi, quelle .imprudence, dit 'Grbouil..
lè, pourquoi aisse-t-on des rails sur la
voie.

Type de
ompagnie

soldat .apparenant à la belle
Fréchette, ville de Levis.

• L. IP. -MDMANE0
k TRNSPOXRTk SON IPIRIIERIls

.Au No, 45,- Rue Des/ossés,
ST. ROCI-.

Toute commande sera ex.cutée avec la
us prompte attention.

AVIS'AU PUBLIC.

M. Joseph Chamberlarid hôtellier, infor-
e le public qu'il.a transporté son établisse-
ent au coin -des rues de la Couronne et

Roi, et qu'il continuera comme par le
ssé à tenir à la 'disposition de ceux qui
udront bien. l'encourager, des rafraî-
issernents les ns ecrhe

Des bords de l'Outaouais d'avoir des cors.-
Lundi matin 7 Mai "66 I----C.TEUR
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LA POLITESs EN P.HOTOGRÀPHIE. Se yend chez M. E. Balzaretti No. 39
A.'DeL...." des seize prmiitemps, " qui . - .. - · Rue du'Pont, St.'Roch, chez M. G. A .

va se marier avant les frinats venus de l'année Mme F....ïqi aune moustache à dé- Delille Marchand.de.tabac Fau bourg St.
u aMerci de ta lettre" sespérer uu collegien, vient chez un pho- Jean, chez M. Idy & Marcotte libfaires

tographe de la rue Si- Jen. Basse.ville, chez M. Bellerive et Laforce
-Un homme deguisé demande a par- Maison des Baine) Haute-ville.

X. .'L....cette.belle copie desep]us belles le- à monsieur, dit le Cmestique.
il]es düidir neuivième siècle, cette amoureuse -Faites entrer. EcTERLis • dr.entrer P LECT'EUR' est à vendre. chzM7T.

naïve. qui ne sait pas encore que"' les homres -Voulez-vou s me prendre mon- pr -esont des frous-frous. t fà'he ' trait? 'demanda la d.niebarbu. p ar o r rues r et St.
ti " l-" '''-Avecpla'isir. barbu

'-Tâchez qu'il soit resséiblat Cez
ounr si ur. cela ' t'','souventiso

È .L~ u efiatmui isuet -or-es oe us'r ~' ~ bocsle. u

--- Z.-


